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QUANDLES POLITICIENS

se mêlent de faire de
la théologie laïque

«4» ANNEE
Pourquoi donc ne peut-on pro-

noncer le mot « mariage » ou faire
allusion à la liberté de l’enregistre
ment, sans provoquer dans une as
semblée politique tant de colère ?

Je ne vois vraiment pas qu’il y
ait là matière à de si orageuses
contestations.

Le mariage est une institution
aussi vieille que le monde ; il n’est
pas de peuple, si primitif soit-il, qui
ne consacre l’union de l’homme et
de la femme par une cérémonie ri
tuelle.

Il faut croire que cette pratique
répond à une aspiration innée ; elle
s’explique d’ailleurs par des raisons
supérieures, par une préoccupation
de fonder la famille sur des bases
ayant une stabilité plus solide que
la rencontre de hasard qui préside
à l’accouplement animal.

C’est une constatation que faisait
déjà Molière :

« Je vois que dans le monde on suit
[fort ma méthode,

< Et que le mariage est assez à la
[mode. »

N’en déplaise aux doctrinaires
communistes, c’est une mode qui
n’est pas encore sur le point de dis
paraître.

Alors si vraiment il n’y a aucun
espoir de supprimer cette institu
tion, pourquoi vouloir éviter d’en
parler ?

A-t-on plus peur du mot que de
la chose ?

M. Christian Pineau a trouvé une
expression heureuse : « Il y a, a-t-il
dît avec emphase, des liens plus sa
crés que ceux du mariage, ce sont
ceux de l’amour. »

Alors qu’il remplace dans les tex
tes législatifs le terme mariage par
celui d’amour, et tout le monde sera
satisfait, ces deux termes n’étant
peut-être pas si exclusifs l’un de
l’autre, quoi qu’on dise.

Le malentendu vient d’ailleurs,
sans doute, de la prétention qu’eût
l’Etat de vouloir instituer un ma
riage civil, à côté du mariage reli
gieux, et je crois bien que la pensée
de ceux qui prirent cette initiative
était précisément de ruiner le pres
tige du premier par la concurren
ce du second ; ils n’y ont pas réus
si.

Dans ces conditions, je donne-
ais volontiers le conseil aux éman-
ipateurs de l’esprit humain de sup-
'rimer purement et simplement le
hariage civil, en laissant subsister
a faculté du mariage religieux. Je
eur garantis d’avance que celui-ci
g tombera pas en désuétude.
Quant à la liberté de l’enseigne-

nient, je pose à ses détracteurs la
question suivante : En quoi cette
liberté est-elle plus dangereuse que
les autres, et quel but inavoué pour
suivez-vous en la combattant ?

La réponse vient immédiatement
à l’esprit. La préoccupation de subs
tituer un dogme à un autre, et de
soumettre l’enfance à l’emprise ty
rannique de certains partis peut seu
le expliquer l’hostilité marquée con
tre un droit que réclament la ma
jorité des pères de familles.

La tyrannie d’où qu’elle vienne
est toujours odieuse.

.
Qu’elle soit exercée par un Etat

prétendument laïc ou par un Etat
imbu d’une intolérance théocrati-
que, elle doit être également com
battue.
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Disparition mystérieuse d’un

haut fonctionnaire anglais

LONDRES, 31 août Alors
qu’il préparait un rapport secret sur
la Birmanie, destiné a® gouverne
ment, M. Stanley Brown, expert fi-
nancier en chef de la commission
des dommages de guerre, a dis
paru,

il a quitté son domicile à Epsom
jeudi matin, écrit le « Daily Ex
press » et il était porteur d’une sa
coche officielle dans laquelle se
trouvait le projet de son rapport.
On ne l’a plus revu depuis.

Mais vendredi à Eastbourne on
a découvert au pied de la falaise
un portefeuille ayant appartenu à
M. Brown, ainsi que des vêtements.
On ne trouvé aucune trace de
sacoche.

la

Un camion se retourne

dans un virage

Trois soldats sont tués,
deux autres grièvement blessés

Grenoble. — Un eamion mili
taire chargé de 17 hommes s’est
renversé non loin de la Mure,
dans un virage brusque pris à
vive allure.

Trois soldats ont été tués, deux
grièvement blessés et les autres
fortement commotionnés.

UNE REUNION
du Conseil des Ministres

Paris, 31 août. — Le Conseil des
Ministres s’est réuni le 31 août, à
l’Hôtel Matignon, sous la présidence

verture et annulation de crédits
l’exercice 1946.

SW

de M. Georges Bidault.
M. Georges Bidault a fait

Le Conseil a adopté un projet
loi tendant à accorder au Ministre du

de

une
communication sur la situation inter
nationale et les travaux de la Con
férence de la Paix.

Sur la proposition de M. Croizat,
le Conseil des Ministres a adopté un
projet de loi sur la prévention et la
réparation des accidents du travail et
des maladies professionnelles.

Sur la proposition.' du Ministre de
l’Intérieur, le Conseil a nommé M.
Verlomme préfet de la Seine, en rem
placement de M. Flouret, à qui a été
conféré l’honorariat.

Le Conseil des Ministres a adopté
le projet de loi collectif portant ou-

Ravitaillement, les pouvoirs d’arres
tation attribués aux préfets par l’arti
cle 10 du code d’instruction crimi
nelle.

(rs
...Sabordé le 15Juin 1910
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Une ve générale du Congrès socialiste

Les candidatures au comité
directeur du parti socialiste

Paris, 31 août. — Parmi les candi
datures au comité-directeur du parti
socialiste, qui sont, au nombre de 70
environ, on relève parmi les parle
mentaires, les noms de MM. Jean
Biondi, Gaston Defferre, Edouard
Depreux, Augustin Laurent, Daniel
Mayer, Marins Moutet, Louis Noguè-

res, René Naegelen, André Philip,
Henri Ribière, Paul Rivet, Tanguy-

Prigent, Eugène Thomas et Robert

Verdier, qui, tous, appartenaient au
précédent comité-directeur.

De leur côte, MM. Lamine-Gueye,

Roger Deniau, Jean Courtois, Max

Lejeune, Guy Mollet, également dé
putés, n’appartenaient pas à l’orga-
ni me directeur de la S.F.I.O.

D’autre part, parmi les parlemen
taires, un certain nombre de mem
bres sortants : Mmes Andrée Marty-
Capgras, Emilienne Moreau et Re
née Blum ; MM. Salomon Grumbach,
Charles Dumas, Elle Bolncourt, Vic
tor Provo, Briou-Val jean, font à nou
veau acte de candidature, tandis qu’au
nombre des candidatures nouvelles,

on relève les noms de MM. Pierre
Bloch, Charles Lancelle, Léon Bout-
bien, Guy Desson, Henri Vergnolle et
Jean Rous.

Une importante affaire
de vol de tissus à Paris

PARIS (IXe) 3, Rue Richer /

Tél. : Provence 53.74

Leur dernier
M

défilé
A la barre ils plastronnent ou
cherchent une échappatoire

Le verdict qui
mettra fin à la

La séance est ouverte à 14 heures.
Les spectateurs sont encore plus
nombreux que lors de l’ouverture des
débats.

Le prévenu Sauckel a la parole etil déclare aussitôt avec une belle assu
rance : « Les atrocités révelees à la
Cour m’ont profondément ému et je
tiens à m’incliner bien bas devant les
victimes".

Il était socialiste et ardemment op
posé aux doctrines communistes. Il a,dit-il, consacré sa vie au bien, au
travail et à sa vénération pour Adol
phe Hitler, sur le compte duquel il
s’est toujours mépris. Et ce n’est que
pendant les débats qu’il s’est rendu
compte qu’il avait
monstre.

Il prétend n’avoir
rapports étroits avec
géants, il croyait à

moyens pacifiques, il

affaire à un

jamais eu de
les hauts diri-
l’efficacité des

a essayé même

Un Italien tue sa maîtresse

et se suicide

UN ATTENTAT
A LA RECETTE PRINCIPALE

DE LILLE
Lille. — Vendredi matin, à la

recette principale de Lille, une
longue flamme jaillit d’un colis
qu’on faisait glisser sur la table
de tri, et brûla deux postiers.
Les débris de l’enveloppe révé
lèrent que le colis conteait un
certain nombre de capsules de
fulminate.

Les postiers, en examinant
d’autres colis, en trouvèrent un
plein de cartouches de chasse.

Paris. _ pendant trois nuits
consécutives, les 23, 24 et 25
juin 1945, un magasin de tissus,
momentanément fermé, situé à
l’angle de la rue Pradier et de
l’avenue Simon-Bolivar, était
mis au pillage.

Ayant scié les barreaux d’une
fenêtre, les malfaiteurs s’étaient
introduits dans la place et
avaient dérobé une centaine de
pièces de tissu, d’un poidr de 800
kgs et d’une valeur de 2.500.000
francs.

L’enquête effectuée par les ins
pecteurs de la brigade volante
de la police judiciaire vient d‘a-
boutir à l’arrestationde Jean Ri-
vier, 47 ans, Ropache, 41 ans, et
Marcel Perlot, 50 ans.

Ceux-ci reconnurent avoir, le
premier jour « travaillé seuls ».

Le lendemain, avec le camion
neur Jean Touzet, 35 ans, de
meurant avenue Simon-Bolivar,
ils revenaient sur place.

Mais l’affaire tourna mal. Le
chauffeur du camion, René Gar-
be, 32 ans, interpellé par le con-role économique, fit feu sur les
policiers qui, ripostant, le tuè
rent d’une balle dans la tète.

Malgré cet incident tragique,
Touzet revenait le lendemain
avec un nouveua complice. Pier
re Hergotte, 35 ans, et emportè
rent sur des bicyclettes les der
niers lots de tissus.

Après interrogatoire, tous ces
individus ont été envoyés au
dépôt.

de réprimer les brutalités de toutes
sortes, il n’a jamais pris part à au
cun complot ni a aucun assassinat, les

paysans de la région dont il était
gauleiter l’aimaient, il n’a jamais été
inhumain et fut toujours incapable de
violer la loi internationale, il a allé
gé les peines et les travaux des pri
sonniers qui étaient venus nombreux,
volontairement, pour protéger l’Euro
pe du péril communiste.

Hitler et Himmler le considéraient

comme un adversaire... Et Sauckel
continue sur ce ton son panégyrique.
Il conclut

: « Je suis prêt à accepter
le sort que me réserve la providence,
comme mon fils accepta le sien- en
tombant pour l’Allemagne. Dieu
puisse-t-il donner la paix au monde ».

VON PAPEN
a le coeur pur

« J’ai servi ma patrie et non le
régime nazi » affirme von Papen.

PARIS, 31 août. Ce matin.
lîtalien Ettore Rinaldo, 45 ans,
tourneur sur bois, demeurant 26,

' rue du Château à Neuilly, a tué sa
maîtresse, la veuve Olga Rose, 45
ans, restauratrice, au domicile de
celle-ci, 2ter, rue des Graviers, éga-
lement à Neuilly.

Le meurtrier, qui avait quitté Mme
Rose depuis deux ans, et qui, l’an
passé, avait fait des menaces de
mort par lettre, venait chercher des
papiers et divers objets qu’il tentait
vainement de récupérer depuis
cette date.

Des gardiens de la paix prévenus
par des voisins, sont accourus sur
les fieux. Ils ont été accueillis à

coups de revolver par le meurtrier,
barricadé dans le logement.

La police avait fait appel à la
brigade des gaz, mais avant l’ar
rivée de celle-ci, Rinaldo s’était
suicidé d’une balle dans la tête.

)O(

Les opérations militaires en Chine

LES TROUPES DE NANKIN

ONT DE NOUVEAU PROGRESSE

ET SE SONT EMPAREES

DE LOUNG NOUA

NANKIN, 31 août. — Les milieux
du ministre de la Défense nationale
démentent la prise de Ta Toung
dans le nord du Chansi, par les
troupes communistes. Ils admettent
cependant que Ta Toung se trouve
dans une situation très critique et
soumise à des attaques violentes.

Dans la province de Jehol, après
la capture de Tcheng-Teh, les for
ces de Nankin ont avancé de cin
quante kilomètres vers le nord et

•
se sont emparées de Loung Houa
annonce le communiqué du minis
tère de la Défense nationale. Les
troupes gouvernementales poursui
vent leur marche en direction du
nord-ouest.

Le Général de Gaulle
a quitté l'Ile de Sein

Brest, août. — De retour de
. , La vedette Amiral a déposé leGé-

lIle de Sein qu’Il a quittée ce matin, neral et Mme de Gaulle au terre-plein
à 10 h. 30, le général de Gaulle est | du château devant l’arsenal.
arrivé a Brest a 15 h. 30, à bord de
la frégate « La Surprise », qui était
suivie par escorteur « Grenadier »,

INONDATION DANS LA REGION

DE GRENOBLE

Le Général, après avoir pris congé
des personnalités qui l’ont accompa
gné dans son voyage, est aussitôt mon
té dans sa voiture qui a pris le che
min de Colombey-les-deux-Eglises.

Grenoble. Le mauvais
temps qui sévit depuis 48 heures
dans les Alpes a provoqué de
nombreux éboulements et des
inondations locales. Plusieurs
routes ont été coupées près de
Grenoble en direction de Cham
béry et de Valence. La circula
tion a du être déviée. La route
d’Uriage a été également coupée.

A Domène, une papeterie a été
ensevelie par les eaux, qui ont
inondé plusiurs ateliers causant
plusieurs millions de dégâts et
interrompant la fabricationpen
dant un temps indéterminé.

RECONSTRUTION D’UNE
IMPORTANTE RAFFINERIE

DE PETROLE DU NORD
DE LA FRANCE

Dunkerque. L’importante
raffinerie de pétrole du Nord qui
alignait ses installationsà Saint-
Pol-sur-Mer, à proximité immé
diate du port de Dunkerque, et
avait été totalement anéantie en
1940 va être reconstruite.

Les nouvelles installations/
permettraient de traiter annuel,
lement 900.000 tonnes de naphte
au lieu de 500.000 tonnes avant
la guerre. On espère qu’elles
pourront fonctionner en 1949.

ACTUALIÉS MOMDIALES

MOSCOU. — La radio de Mos
cou annonce que la sentence con
damnant à mort l’Ataman Semenov
et ses co-inculpés a été exécutée
aujourd'hui.

LONDRES. — Cinquante étu
diants français sont arrivés hier
soir à Londres pour apporter leur
aide à la moisson anglaise. Ils se
rendront à Woking et à Lingfield,
dans le Surrex, où ils demeureront
pendant un mois.

RIO DE JANEIRO. — Des mil
liers de vitrines ont été brisées hier
dans les rues de Rio de Janeiro
par une population exédée par la
hausse constante du coût de la vie.

sera rendu le 23 Septembre

Il a accepté de collaborer avec
le nouveau régime en 1933 parce
qu'il croyait possible de mainte
nir le national-socialisme dans !

les voies normales. Il espérait),
que la situation prendrait un
développement pacifique. « Ces ;
buts n’ont pas été atteints, les
puissances du mal ont été les
plus fortes et ont précipité l'Al-
lemagne dans la catastrophe.
Faut-il pour celà. condamner
ceux qui ont élevé très haut le
drapeau de la foi, par la lutte
contre l'incroyance ? »... * ma
conscience est pure, je ne me
sens pas coupable.» «Si ce haut'
tribunal, dit von Papen pour ter-
miner, reconnait la vérité histo- |
rique, ce procès aura atteint son
but et le peuple allemand, bien
que son Reich soit détruit, re
connaîtra ses fautes et trouvera
la force nécessaire à ses taches
futures. »

SEISS-INQUART
était scrupuleux

Après avoir affirmé que l’An-
schluss était une affaire pure
ment intérieure et parfaiement
légitime: Seiss-Inquart fait l’his
torique des événements de mars
1938 qui aboutirent à sa nomi
nation comme chancelier' et fait
l'éloge de la solution apportée au
problème du bassin danubien.

La- guerre' a toujours été pour
lui une lutte à mort du peuple
allemand et il ne pouvait accep
ter la capitulation. Seiss-Inquart
essaye ensuite de justifier son
attitude dans les Pays-Bas. Il
vante ses scrupules envers les
Juifs et dit qu’il n’a été ni un
bourreau ni un pillard et qu’il
n’a pas exécuté l’ordre de Hitler
de détruire le pays à la fin de
la guerre.

Seiss-Inquart affirme: «Hitler
a été impuissant à réaliser la ta
che décisive.... mais il reste
l'homme qui a. fait de la grande
Allemagne une réalité histori
que. C'est cet homme que j'ai
suivi. Je crois en l’Allemagne.7

LE CRIMEDU MOULINDE BAZONCOURT

élucidé avec une stupéfiante rapidité par la P. J.

Les assassins, âgés de 19, 20 et 22 ans, sent arrêtés
le „Polonais blond” à Reims et ses complices, deux frères, à Bazoncourt

Ils ont passé des aveux et la RECONSTITUTION DU CRIME a eu
lieu, hier déjà, AU SINISTRE MOULIN

La police judiciaire de Metz, fort
bien épaulée dans sa tâche par la
gendarmerie de Rémilly, a résolu en
un temps record l’énigme du crime, du
sinistre moulin de Bazoncourt. Une
semaine ne s’est pas écoulée depuis
la découverte du cadavre et les as
sassins arrêtés, l’un à Reims, les au
tres à Bazoncourt, ont passé des
aveux et, déjà, la reconstitution du
crime est faite. Pour aller aussi vite
en besogne, nos policiers ont dû pos
séder le secret du célèbre baron
Munschhausen !

Lundi dernier, ils avaient un ca
davre nu qui avait séjourné une di
zaine de jours dans l’eau recouverte
de mousse verte, à Barrière du mou
lin, le morceau de fil de fer barbelé,
enroulé autour du ventre de la vic
time lesté d’une énorme pierre, une
cravate kaki, des lacets de souliers
et des touffes de gazon tâchées de
sang. C’est tout. — Et hier, samedi,
l’assassin étranger d’un camarade
étranger et ses deux complices étaient
sur les lieux de leur forfait et re
constituaient la scène du crime et
celles qui le précédèrent et le sui
virent.

nien, gardes dans l’armée américaine,
quittaient leur cantonnement dans
l’Aisne, au courant du mois d’août,
pour convoyer un train de prisonniers
allemands. Au retour, Safka amena
son camarade à Bazoncourt où il dé
siraient revoir des amis. Il connais
sait en effet fort bien le pays pour
y avoir aidé la population en cer
taines occasions et celle-ci l’estimait
au point que plusieurs habitants dé
clarèrent que Safka n’était certaine
ment pas mêlé au crime quand, au
début de l’enquête, les soupçons se
portèrent, sur lui.

tinger qui était aparu à la fenêtre
de sa chambre à coucher. Les deux

(voir la suite en 2e page)

WASHINGTON. — Le gouver
nement de l’U.R.S.S. a avisé le j

gouvernement américain que la
conférence préliminaire des télé
communications des cinq puissan-
ces s’ouvrirait le 28 septembre à
Moscou. Les Etats-Unis ont accep
té l’invitation russe à y participer.
La Chine, la Grande-Bretagne et
la France ont été également invi
tées.

RENNES. —• Le traître Lucien I

Harel, qui avait livré à la Gestapo
deux patriotes brestois de passage
à Rennes, a été condamné à mort
jeudi par la cour de justice de
Rennes.

LES PIGNOLLES

SAFKA ET SON COMPAGNON
Le Polonais Michel Safka et un

De haut en bas: Michel Zafka,

Lorsque le Polonais et son cama
rade débarquèrent à Rémilly, ils lais
sèrent à la consigne un paquetage
que les enquêteurs retrouvèrent pat
la suite. Cette découverte renforça
encore les premiers soupçons. Ce pa
quetage portait un nom et l’on cr
un moment que ce nom était celui
de la victime. Or, il n’en était rien.
Ce sac avait été prêté par un tiers.
Safka et son ami se rendirent chez
le cafetier Bettinger pour y passer
la nuit. L’auberge étant fermée, Saf
ka décida de se rendre chez les Pi-
gnolle. Auparavant, pourtant. il fit

Au premier plan, 1 inspecteur Kastler qui, lors de la reconsti
tution du crime, figure la victime à l’endroit exact ou elle fut
abattue d’une balle dans la nuque. Derrière lui, l’assassin Mi-

l'assassin,
gnolle, 22
son frère

chel Zafka, montre comment il tira. (Est-Photo).

19 ans; Auguste Pi
ans, de Bazoncourt;
Raymond, 20 ans 1/2.

(Est-Photo).

GOERING

« Si, comme le dit le juge Jackson,
fait observer l'ancien maréchal du
Reich, tout ce que les puissances oc
cupantes font actuellement en Allema

gne est autorisé par le droit interna
tional, sous prétexte que les puissan
ces signataires sont encore en état de

guerre avec l’Allemagne et que la
capitulation nazie sans condition n’a
amené qu'un armistice, alors, souligue-
t,il, « l’Allemagne se trouvait exac
tement dans la même situation pen
dant la guerre vis-à-vis de la Fran

ce, de la Hollande, de la Belgiqu,/de
la Norvège, de la Yougoslavie et de

la Grèce ».
Sur le même ton agressif, Goering

déclare encore : « Si aujourd’hui la
Convention de Genève n'est plus va
lable vis-à-vis de l’Allemagne, si au
jourd’hui, dans toute l’Allemagne, le

matériel industriel est confisqué, si la
fortune de millions d’Allemands est
saisie, si les choses de valeur' dans

tous les domaines sont emportées dans
les États vainqueurs, si la liberté et la
propriété sont violées de cette façon,
alors les mesures analogues prises en

son temps par l'Allemagne en pays
occupés, ne peuvent pas être considé
rées comme des crimes au point de

vue international ».

« M. Jackson affirme que l’on ne
doit pas accuser et condamner l'Etat,
mais que l’on doit rendre responsables

ses chefs. On semble donc oublier que
l’Allemagne était un État souverain,
s’écrie Goering, et que ses lois a l’in
térieur de la nation n’étaient pas sou
mises à la juridiction de l'étranger.
Aucun État n’a prévenu à temps le

Reich que l’on poursuivrait et puni
rait toute activité en faveur de l’i
déal national-socialiste. Bien au con
traire, si maintenant on condamne des

individus isolés, et en premier lieu,

nous leurs chefs, je l’admets, mais en
aucun cas il ne
allemand qui a
Fuchrer et n’a
les événements.

faut punir le peuple
fait confiance à son

aucune influence sur

allemand, mortelle
« Le peuple

Goering en scandant ses mots, est in.-

nocent.
« Je n’ai pas voulu la guerre, con

clut-il. Je ne l’ai pas provoquée. J’ai

tout fait pour l’éviter au moyen de

négociations. Une fois qu elle a été

declenchee, j’ai tout fait pour assurer
la victoire de mon pays. Nous avons
succombé devant une supériorité écra
sante. Je ne renie pes ce que j’ai fait.
Mais je repousse de la façon la plus

formelle l’idée que mes actes aient
été guidés par la volonté d’asservir,
la résolution d'assassiner et la pré
méditation d’avoir pille les peuples
étrangers à la faveur de la guerre,

comme d’avoir commis les crimes et
les cruautés dont je suis accusé. L'uni

que mobile qui m’a inspiré a toujours
été l’amour ardent de mon peuple,

son bonheur, sa liberté, sa vie.

« C’est pourquoi, aujourd’hui, l'ap
pelle lc Tout-Puissant et le peuple
allemand à me servir de témoins ».

HESS DIVAGUE

Après Goering, le tribunal va en
tendre Rudolf Hess. Ce dernier, qui
paraît halluciné, se lance dans des

déclarations incohérentes. C est ainsi

qu’il avait prévu ce qui se passe à

Nuremberg. On a traité les témoins

en menteurs et ses co-inculpés es-
salent de faire retomber sur
Fuehrer et le peuple allemand

le
le

poids des forfaits commis.

« Tout s’est réalisé comme je m’en
étais douté », déclare-t-il : Messer-

schmith qui n’aurait pas dit la vérité

ser Raeder et Doenitz. Il fait allu
sion au procès de Moscou en 1938,
cite un article du « Jour » du 3 mars
de la même année « qui obligeait alors
les accusés non seulement à parler
d’une certaine façon, mais encore à

agir d’une manière « étrange ». Hess
poursuit ses déclarations qui sont de

venues des divagations.

ET LES AUTRES.

Prirent successivement la parole :
Ribbèntrop, Baldur von

Schirach,

Speer, von Neurath qui, tous, se di
sent innocents et protestent de leur
humanité.

Le président Lawrence, après avoir
annoncé la date du verdict pour le

23 septembre, lève alors vers 15 h.,

cette 403e audience, qui comptera
parmi les plus émouvantes de ce gi

gantesque procès.



LE MESSIN

LA VIE MESSIME
Aujourd’hui

Dimanche 1er septembre
Saint Gilles

LE TEMPS QUIL FERA
Temps orageux, crel nea-

geux avec belles éclaircies ;
quelques averses orageuses ou
orages ; vent de sud à sud-
ouest modéré ; bonne visibilité.
Réchauffementde 2 à 4 degrés.
Minimum probable 11°; maxi
mum 22°.

Service des pharmacies. — Stahl,
26, rue Sainte-Marie; du Laurier,
place Saint-Jacques; Jochem, rue
des Allemands.

Pharmacies fermées. — Coehu-
mel, 32, rue Serpenoise; Houppert,
1, rue de Queuleu; Bauret, 22, ave-
nue de Nancy.

Réunions. — 9 heures. Brasserie
de la Cigogne: Anciens de la Dé-

ense passive; 9 heures, Brasserie
asteur: Travailleurs des P.T.T.
Divers. — A Noisseville: eéré-

nonie commémorative du Souvenir
rançais; 11 à 13 heures, Café St-
ierre: concert apéritif par le Cer

cle Mandoliniste Messin; Salle Fa-
bert: matinée récréative des famil-
es déportées; boulevard Maginot:
ente de charité de la paroisse St-
ucaire; fêtes patronales à Devant-
s-Ponts et au Sablon.

DANS LES CINEMAS
Rex: Le Combattant; Palace:
richo; Scala: La maison dans la

une; Royal: Variétés; Vox: Le der-
ierdes Mohicans; Modem, Monti-
ny: Le colonel Chahut; Foyer,

.
lontigny: Délicieuse.

De la coupe aux lèvres

Deux arrestations dans une

affaire de trafic de vin

Nous avons déjà. fait état, au
début de la semaine, d’une af
faire de trafic illicite sur le vin,
et dans laquelle seraient impli
qués une trentaine de cafetiers
et restaurateurs messins. À la
suite d’une enquête sérieusement
menée par le Service Economi
que de la Police Judiciaire, com
missaire Lacombe, deux arresta
tions ont été opérées. Il s’agit de
Weistroffer Lucien et Grandidier
Paul. Tous deux introduisaient
d’appréciables quantités du pré
cieux jus de Bacchus, achetées
en-dessous de la. taxe, dans le
départementde la Haute-Marne.
Ils les transportaient évidem-
ment avec de faux congés et les
revendaient avec force et géné-
reux bénéfice à Mets. Cette af-
faire étant évidemment appelée
à se développer et à revêtir une
certaine importance, nous y re-
viendrons à loisir. Mais dès à
présent, il n’est pas douteux que
la conscience d'un nombre res-
pectable de restauratuers doit se
sentir mal à l’aise.

Cercle Mandohniete Messin. — Le
C.M.M. invite ses membres et amis
à son concert-apéritif, qui aura lieu
aujourd'hui dimanche 1er septembre
de 11 h. à 13 h., au «Café St-Pierre”,
rue St-Pierre, No 1.

LE CIRQUE DES CIRQUES

Hommes et fauves captivent
et éblouissent

Nous ne saurions trop recomman
der à nos lecteurs le spectacle que
nous offre le Cirque Pinder. C’est un
spectacle d'une rare qualité, ou le
décor ne le cède en rien à l’action.

Sous sa tente gigantesque à 4 mâts,
qu’on vit en rien de temps de dresser
place Mazelle, ce Cirque, le plus
grand des cirques français, le plus
ancien aussi, puisqu’il fut fondé en
1854, nous a présenté, au cours de sa
première représentation, des artistes
vraiment complets et un personnel
stylé. Plus de cinq mille spectateurs
se pressaient sur les gradins, captivés
par des funambules extraordinaires,
des équilibristes hallucinants, de gra
cieuses danseuses aériennes et des jon
gleurs merveilleux.

On ne nous avait pas non plus ha
bitués à des dompteurs ayant cette
maîtrise, cette volonté et cette con
fiance en soi, qui en impose aux
fauves au point d’en faire de très
obéissants sujets.

Admirons également une cavalerie
remarquable dans ses exhibitions, ses
pachydermesaux excentricités hilaran
tes, ses Rochlcy’s qui défient la mort
dans leurs dangereux loopings à mo
to sur perche, etc. Spectacle grandio
se, éloquent et que nous regrettons
de ne pouvoir admirer que trois
jours.

Messins, faites comme nous.
Cirque Pinder vous offre plus qu’il
ne promet et tous les cirques n’en
peuvent dire autant. F. V.

VOX du Lundi 2 au Dimanche 8 Septembre 1946

| Chronique départementale
THIONVILLE

Dans les cinémas. — U.T.: Avec
.sourire; Seala: Le cavalier noir;

Sélect: Place au Rythme.
Service des pharmacies:

macie Fischer, rue de Paris.
LE CONGRES

DES MALGRE-NOUS

Phar-

Programme des manifestations
du 1er septembre: 9 h. 15, place
de la Paroisse: rassemblement; 9

h. 30: réception de MM. les géné

raux Dody et Gilliot, grand’messe
et bénédiction du drapeau; 10 h. 45:
remise du drapeau à la section de
Thionville, défilé à travers la ville;
11 heures: dépôt de gerbes au mo
nument aux morts; li h. 15: grand
congrès régional des Malgré-Nous
au Lycée National, rue Teissier;
12 h. 45: repas en commun des
officiels et des congressistes.A par
tir de 14 h. 30, dans la cour du
Lycée, rue Teissier: grande ker
messe; loteries, jeux divers et va
riés, buffet, buvette. A partir de 20
heures: illuminations et soirée dan
sante dans la salle des fêtes et la

cour. L'entrée de la kermesse sera
libre.

Fête d’été des maquisards et ré-
fractaires. Aujourd’hui, à 14

LE CRIME DE BAZONCOURT

(suite de la première page)

frères Pignolle qui vivent avec leur
père et leur jeune frère, âgé de 9
ans, chez leur grand’mère ne jouis
saient pas d’une bonne réputation,
pas plus que. Je père. Depuis un an,ils ne faisaient rien, sinon bracon
ner. Par contre, leurs oncles et tantes
sont honorablement connus.
C’EST MON CAMARADE

Est-ce parce qu'il connaissait leur
« talent » que Safka, préméditant son
crime et désirant s’octroyer des com-

B Face Ane. Gare•Ue
2 grandes Soirées de Gala

Lundi 2 Septembre, à 20 h. 30
les adieux de Forchestre

Betty DÉLICE
Mardi 3 Septembre, à 20 h. 30

les début de Forchestre
JANINE ET SES BOYS

Deux GRANDES JOURNÉES du
Souvenir à Metz et en Moselle

Le Souvenir Français rend hommage aux
Morts des deux Guerres Mondiales

Syndicat des Médecins
de la Moselle

Lundi 2 septembre
Saint Lazare

Service des Pharmacies. — Nal-
.e, place de la Cathédrale; Rou-
rt, 56, rue de Pont-à-Mousson;
olff, 30, avenue Foch.
Pharmacies fermées. — Bauret,

À avenue de Nancy; Klinger, 2,
e de la Tête-d’Or; Hocqeard, 24,
e Saint-Livier.
Réunions. — 17 heures. Calé de
splanade: Corporation des Pa-
ns-coiffeurs.
Divers. — Ecole rue de TEspla-
de: tickets d’afimentation aux re-
dataires.
Cinémas. — Rex, Palace, Royal,
odem: même programme que la
iHle; Scala: Les carottfers; Vox:
apitaine Blood; Relâche an Foyer

r au Lux.

Comme autrefois, comme tou
jours, lame de la Lorraine s est
manifestée hier, samedi, à Metz,
à l’occasion des différentes manifestations organisées par le
Souvenir Français. Les plus pu
res vertus françaises et lorrai
nes: lamour de la patrie et 14
culte des morts, nous ont fait
souvenir des noms glorieux qui
les ont exaltées aux moments les
plus doloureux de notre histoi-
re: Maurice Barrés, Jean-Pierre
Jean, etc.

LES TRAVAUX
DES COMMISSIONS

De nombreuses délégations du

SCALA-METZ
Du Lundi 2 au Jeudi à Sept.

Les deux rois du rire
Laurel et Hardy dans
LES CAROTTIERS

Une des plus fantaisisteaventure
des deux joyeux compères de la

gaîté.

Dimanche 1er septembre
R. LUXEMBOURG (1.293 m)

6 h. 30, 7 h. 30, 8 h. 20, 13 h.,
19 h.

:
Inf. en franç. — 8 h. 30 :

Causerie religieuse. — 10 h : Jazz.
— 11 h., 11 h.ij, 13 h. 30, 14 h. 15,
16 h. 30, 18 h., 18 K 15, 20 h.

:Concerts variés. — 10 h. 15 : Orgue
de cinéma. — 14 h. 30 : Récital de
piano. — 21 h.

: Musique de danse.
R. STRASBOURG

7 h. 15, 12 h. 20, 1 gh. 45 : Inf.
en dialecte. — 7 h. 30, 9 b., 12 h.
30, 14 h., 19 h., 20 h., 23 h. 30 :Journal parlé.

— 7 h. 15, 8. h 25,6 h. 30, 22 h. 20 : Disques. — 8 h.
15 : Revue de presse. — 9 h. 17 :Pièces pour harpe et flûte.

— 10 h. :
Grand’messe. — 12 h. io : Chroni
que sportive. — 14 h. os : Reporta
ge de la Foire-Kermesse alsacienne.

Souvenir Français des divers dépar
tements, le Conseil d’Administration
tenaient hier, leur Congrès national.
Trois commissions, une pour les fi
nances, une pour les monuments, la
dernière pour la propagande, se sont
réunies dès

9 heures, au Café Plom-
Muller. A 11 heures, les congressistes
étaient reçu à l’Hôtel de Ville, par
M. Hocquard et la Municipalité.

LA REUNION PLENIERE
A 14 heures eut lieu la réunion

plénière du Souvenir Français. Il
s’agissait d’examiner les décisions pri
ses le matin, au cours de la réunion
des commissions. Trois rapports sont
successivement présentés. La Com
mission à la propagande émet notam
ment le voeu que la distribution du
bulletin trimestriel soit faite aux
membres bienfaiteurs seuls. La jour-

rer novembre. Aucune loi n’assurant
la sépulture perpétuelle aux morts, la
Commission des Monuments souhaite
qu’une démarche auprès du Ministre
des Anciens Combattants soit faite
dans ce sens.

Après le rapport financier, les con
gressistes se rendirent, en voitures et
en cars, à Gravelotte et a Sainte-
Marie-aux-Chênes, pour revenir 'en
fin au cimetière de Chambière, s’incli

ner sur la nécropole militaire.
Nous avons remarqué, au cours de

ces manifestations, la présence de
MM. les généraux Andlauer, Brion,
Sonnerat, de Grosville, Touzard, Pa-
lasse ; les colonels Aubert, Pérés,
Guérin, Guichard, Wauthier, Pellier,
Bachellerie, Goertz ; l’intendant géné
ral le Quintec ; MM. Aubert, tréso
rier général du S. F. ; L'Hermitte,
secrétaire adjoint; Petitjean, délégué
départemental, etc.

Docteur Jules Hofstein
6, place de la République

THIONVILLE
reprend ses consultations

le 2 Septembre 1956.

CEREMONIE
DE NOISSEVILLE

Nous rappelons qu'un service de

cars fonctionnera entre Metz et
Noisseville, à partir de 13 h. 30. De-

part rue du Coëtlosquet.
A Noisseville, parc à voitures et

parc a vélos a
proximité du carre

four conduisant au village.

Dans trois jours
Mercrédi 4 Sept, à 20 h. 30

Tirage de la 27we Tranche

de la

LOTERIE NATIONALE

SAINT-REMY
Un maçon tombe d un écha-

faudage. M. Galantini, 45

née nationale du S. F. est fixée au lu Libérateur.

CONGRES NATIONAL
DU SOUVENIR FRANÇAIS
Le général Andlater, président du

Souvenir Français, les membres du
Conseil d’Administration eet les dé-
légués generaux des divers departe
ments présents à Metz, a l’occasion
du Congrès National de notre gran
de Association patriotique, se rendront
dimanche matin, à 9 h, 30, devant le

Monument aux Morts de Metz, ou
ils déposeront une gerbe de fleurs et
ensuite devant Le Monument du Poi-

ans, employé comme maçon à
l’entreprise Nicolas de Queuleu,
était occupé à. la réfection d‘u-
ne maison à Saint-Remy, lors
qu’il fit une chute d une hau
teur d environ trois mètres. Re
levé avec des contusions multi-
pies, il a. été immédiatement
transporté à l’hôpital

.
Bonse-

cours.
DEVANT-LES-PONTS

Office religieux. — Lundi 2 sep-
tembre, lendemain de la fête patro
nale, à 10 heures, en l’église de De-
vant-les-Ponts, en présence des au-
torités civiles et militaires, aura lieu

un office religieux et patriotique
pour toute les victimes de la guerre.

— 12 h. 45
déportés.

: Voix des prisonniers et

8 h. 15:
12 h.

: Au

R. NANCY
La journée sportive.

19 h. 1
chambre.

service des malades.
: Concert de musique
— 19 h. 15 : Sports.

de

Lundi 2 septembre
R. LUXEMBOURG

6 h. 30, 7 h. 30, 11 h. 15, 13 h.,
19 h.

: Inf. en franç.
— 8 h, 12 h.

30, 13 h., 14 h. 15 : Concerts variés.

h.,

ETUDE DE Me Charles GARXIER,
Notaire à Courcelles-Chaussy, têl. no 6.

VENTE VOLONTAIRE
à la requête des héritiers VERT

le lundi 9 septembre 1946 à 14 h. 30 au café die la Gare
1. — D’une grande et belle maison, à usage d’ha

bitation et de commerce, située à Landonvillers, en
face de la gare, dans laquelle sont exploités les fonds
de commerce de café et de houilles ei-après, avec belles
écuries, grand jardin et un beau terrain, le tout une
contenance d'environ 30 ares ;

2. — D'un fonds de commerce de « CAFE », avec
grande licence, connu sons le nom de « Café, de la
GARE », avec divers objets mobiliers et matériel ser-
vaut à son exploitation, libre de tout engagement de
fourniture de bière, et

D’un fonds de commerce de houilles et charbons es-
ploités tous deux dans ladite maison.

Le tout vendu en un seul bloc, avec k droit à la
participation financière de l’Etat dans les dépenses de
reconstruction et réparation de l’immeuble, endomma
gé partiellement par faits de guerre, cédé à l’adjudi
cataire :

3. —- D’un beau lot de terres et prés sis sur les bans
de Landonvillers, Silly-sur-Nied et Les Etangs.

Pour tous renseignements, s’adresser au notaire
soussigné.

GARNIER, notaire,

Aujourd’hui, il a été ins-
crit an Registre matrimo
nial. vol. V, fol. 69 :

KRUCHTEN Albert-Ni-
eolas, inspecteur de police,
et Andrée-JJoséphine-Céles-
tine, nee SPANIOL, domi
ciliée à Hayange.

Par contrat en date du
16 février 1946. le régime
de la communauté univer
selle de biens a été adopté.
Hayange. le 29 août 1946.

Le Greffier
du Tribunal cantonal.
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— 12 h. : Musique légère. — 17 h.
45 : Passe-temps des dames et des
demoiselles.

— 20 h. 30 : Charles
Trenet.

21 h. jo : Concert symphonique (Berlioz). — 22 h. : Récital
de chant.

R. STRASBOURG
6 h. 30, 7 h. 30, 9 h., 12 h. 30,

14 h., 19 h., 20 h., 23 h. 30 : Jour
nal parlé. — 7 h., 12 h. 20, 19 h. 30:Inf. en dialecte. — 7 h. 55 : Opé-
Jettes. — 8 h. 15 : Revue de presse.

8 h. 30 : Charles Gounod. — 12h. : Voix des prisonniers et déportés.
— 13 h. 05 : Concert: — 19 h. 15:Jazz. — 20 h. 45 ; Disques. — 21h.

: Concert symphonique.
R. NANCY

12 h. 18 : Revue de presse régiona
le. — 19 h. 15 : Musique légère.

—
19 h. 15 : R. Sadler vous parle de la
Lorraine.

Etude
de M" Edouard CROPSAL

notaire à Metz
7, rue Châtillon
ADJUDICATION

à METZ. Je jeudi 5 septem
bre 1946. à 14 heures, en
l’étude du notaire soussigné,
7, rue Châtillon, à la re
quête de M. Charles LEIS-
TER, à Metz, de

3 MAISONS
D'HABITATION

ET DE COMMERCE
sises à Metz : rue du Pon-
tiffroy, no 25, rue Bouche-
rie-Saint-Georges, n° 46,
rue Boucherie-Saînt-Geor-
ges, no 48.
Pour tous renseignements,

s'adresser à Me E. CROP-

Les oppositions, s’il y alieu. devront être faites,
sous peine de forclusion, auplus tard dans les dix jours
qui suivront la seconde in
sertion. et seront reçues audomicile élu par les par
ties chez Monsieur Camille
PONCIN, entrepositaire de
bière à Audun-le-Tiche, 11,
rue Napoléon-1er. 52

Etudes de Me MANGIN,
Notaire à Thionville

10. rue Jemmapes
et de M° E. WEISDORF

6,
Notaire à Thionville
place de la République

Aujourd’hui, il a été ins
crit au Registre matrimo
nial, vol. V, foi. 70 :

FABER Jean, employé
de mine, et Edith, née
GRAFF, domiciliés à Met-
zange-Cité, commune de
Volkrange.

Par contrat, en date du
22 février 1946, les époux
ont adopté le régime de la

| communauté réduite aux ac
quêts, conformément auxarticles 1.498 et 1.499 du
Code, civil.

L emploi ou le remploi
des biens propres à l'un ou
à l'autre des époux, rem-
boursés ou aliénés pendant
le mariage, se fera confor
mément à la loi, sans que
les tiers aient à se préoccu
per du mode. de la validi
té ou même du défaut d’em-
ploi on de remploi.

Hayange, le 29 août 1946.
Le Greffier

du Tribunal cantonal.
‘ • 90

SIGNIFICATION
PUBLIQUE

Madame Charlotte DILS,
née FICHANT, ouvrière,
demeurant à Hayange, rue
de Verdun, no 30a, repré-,
sentée par Me Lorang. avo
cat à Thionville, actionné
son époux Mathias DILS,
ouvrier, actuellement sans
domicile ni résidence con-
nus, pour excès. sévices et
injures graves, et requiert
de prononcer le divorce en
tre les époux FICHANT-
DILS et le condamner aux
dépens.

Mme Charlotte DILS as
signe M. Mathias DILS
aux débats oraux qui au
ront lieu le 2 décembre 1946
à 14 heures, devant le Tri
bunal de l rc Instance de
Thionville, avec sommation
de constituer avocat admis
près ledit Tribunal.

La présente publication
vaut signification publique.

Greffe du Tribunal de 1‘
Instance. Thionville. le 30
août 1946.

Le Greffier du Tribunal
de lre Instance.

Dance 10 à 45 kgs, Craonn., angl.IV Lu franco gare, mort. 10 j. à

ma charge. Ecrire GOUEBAULT,
a NEZEL (S'-et-O.).

Ecole de Coupe
et de Couture

Mme JOLLY
19, rue de la Chèvre

Cours du soir

SAL, notaire, 1660

Entreprise de Transports
•R. METZGERm
G, rue Wikson - METZ - Tél. 9.87
VITE ET BIEN - TOUTES DIRECTIONS

MATINEE RECREATIVE
ET DOCUMENTAIRE
pour tous les Déportés

PREMIER AVIS
Suivant acte sous seings

privés, en date, à Audun-
le-Tiche, du 24 août 1946,
enregistré à Audun-le-Tiche
le 28 août 1946. vol. 6. fol.
81. no 776, Madame Veuve
Eugène RUYÉR, née. Ap-
poline FRANCOIS. demeu
rant à Audun-le-Tiche, et
les héritiers de feu Mon
sieur Eugène RUYER, ont
vendu à Monsieur Pierre
GRAND HOMME, cafetier,
et son épouse Marthe, née
FISCH. demeurant ensem-

le
à

ADJUDICATION
A MANOM

mardi 10 septembre 1946
15 heures, salle de Mon-

sieur WINGERT. requête
des héritiers FLAMMAND-
WOLTER, d'une belle
Maison d’Habitation

portant le no 33. de la rue
des Tilleuls, comportant 2
corps de logis, dont l’un de
3 chambres, cuisine, gre-
nier, écurie et cave, et l’au-
tre de 2 chambres, cuisine,

Aujourd’hui. il a été ins
crit au Registre matrimo
nial. vol. V, foi. 71:

ALBRECHT Marcel-
Charles, négociant, et Lu-

Hayange.

l’r mars 1946.
la communauté

Je régime de
universelle

de biens a été adopté.
Hayange. le 29 août 1946.

dépendances, grenier et
ve.

Beau jardin

ca-

des

du Tribunal cantonal.
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A. v. BUFFET et TABLE

Aujourd’hui 1er septembre, à par-tir de 1 5 heures, est donnée gratuite-
ment à la salle Fabert, place de la
Préfecture,

une matinée récreaitve et

— . . _ e .1
. avec face sur la rueble a Villerupt, le fonds de jardins, se prêtant pour

commerce de café exploite - ....
à Audun-le-Tiche, rue Ma-

b. d. j

documentaire à l’intention des famil
les déportées.

Les cartes d'invitation, ou la jus
tification de la qualité de déporté,
seront exigées à l’entrée.

réchal Foch, no 56. com-
prenant uniquement les élé
ments incorporels suivants:
l'enseigne et le nom com
mercial. la clientèle. l‘a-
chalandage et le droit à
L’exploitation de la conces
sion de débit de boissons.

place à bâtir.
Pour tous renseignements,

s'adresserà M. Maxime JO-
SEPH, négociant en im
meubles, à Thionville, ou
aux notaires.

P. MANGIN
et E. WEISDORF.

notaires.

BUREAU

NE. S’adr. au
1670

CHENE, bon
état à vendre. S'adr. au b.
d. j. 1672

Toute annonce, excepté
pour les gens de mai
son (bonnes, domestiques,
etc.) doit au préalable être
soumise pour visa auSERVICE DE LA MAIN-
D’ŒUVRE.

A céder urgent
LCENCE

main-d’œuvre, c hantiers.
entreprise de bâtiments et
de travauxpublics à Nancy.

S’adr. Henri F. Lévy,
20, rue Général-Galliéni.
Thionville, Tél. 340.

DEMENAGEMENTS

METZ à

Dijon,

s en occasion, de
sur parcours Paris,
Colmar, Mulhouse,

ns Cambrai, Lille,
-versa.— HEISS-

BRAUN & Cie, METZ.

A vendre
Moteur A. E.G.

courant continu, 380-480
150 Kw, (206 CV), 2400 à

tours min. réglable,
comme moteur ou

heures, au Crève-Cœur, grande fête '

d’été organisée par les réfractaires
et maquisards de ‘arrondissement
de Thionville avec la participation '

d’un jazz renommé. Attractions di- '

verses, loteries, concours de quil
les, etc... I

Syndicat des épiciers détaillants.
— Nous rappelons la réunion qui
est fixée demain .soir, à 20 heures,
dans la salle de la Taverne Alsa
cienne. L’ordre du jour est très im
portant.

Anciens Combattants de la Ire
Armée Française.

—-
La réunion des

A. C. de la Ire Armée qui devait
avoir lieu aujourd’hui dimanche,
est reportée à une date ultérieure.

Au marché d’hier. — Le marché
d’hier a connu une particulière af
fluence sur notre vieille place du
Beffroi où s’étaient rangés de nom
breux vendeurs ainsi que des «com
merçants étrangers». Quelque ma
lin pickpocket eut toutefois l’occa
sion de se distinguer en soustrayant
les porte-monnaies de deux mal
heureuses ménagères qui contèrent
leur mésaventure à la foule de cu
rieux réunis autour d’elles. Plainte 1

a été porté contre inconnu.
Déclarations domiciliaires. — Le

Service des déclarations domiciliai
res, passeports, cartes d’identité,
cartes de priorité, élections, etc.,
installé jusqu’à présent à l’hôtel de
ville, chambre no 9, sera transféré
lundi 2 septembre, dans la Cour du
hâteau (ancienne école primaire su
périeure des filles).

En conséquence, ledit jour, les
bureaux seront fermés au public.

Syndicat des Employés de Ban
que. — La réunion générale aura j

lieu le jeudi 5 septembre, à 18 heu
res 30, à la taverne du Stade.

HAYANGE
F. C. Longlaville I

-
E. S. Hay

ange I. — Pour son premier match
de championnat, l’Entente Sportive
recevra l’excellent «onze» de Long-
laville qui comprend des éléments i
de valeur ne demandant qu’à serévéler au public sportif de la Val
lée de la Fensch. Les Hayangeois
se présenteront sans Schutz et Ami-
crano, mais malgré tout l’équipe a
bonne allure et si l’on considère
que le team de Robert Chrystiany
vient de vaincre l’U. S. Forbach à
Hayange et au Schlossberg, on peut
prévoir une excellente partie des lo
caux qui auront à cœur d’obtenir
une première victoire devant leur
public. Coup d’envoi à 15 heures,
au Parc des Sports. — A 13 h. 30:
E. S. H. juniors contre F. C. Manom
juniors. — L'équipe réserve se ren
dra à Beauregard pour y rencontrer
l’equipe première du F. C. local.
Rendez-vous à 14 heures, café Flo-
range.

Accident d’usine. — M. Joseph
Alberti, .occupé aux laminoirs des
usines de Saint-Jacques,a été assezsérieusement blessé au pied gau
che et brûlé aux mains alors qu’il
procédait au calage d'une barre.
I ransporté à l’hôpital des Forges.

Toujours les P.G. — La gendar
merie a été informée de trois nou
velles évasions de P.G.A. L’un de
ces derniers était occupé à la fer
me Gillet et les deux autres chez
M. Vagner, cultivateur à Rangue-
vaux.

MONTIGNY-LES-METZ
Association des Prisonniers de

Guerre. —- Réunion, mardi soir, 20
heures, café Hourth. Ordre du jour:
préparation de la réunion générale.

HAGONDANGE
Accident d’usine. — Occupé sur

les chantiers de la cokerie à l’usine
de la localité, le sujet polonais
Kaczmar Stephan, âgé de 47 ans,
procédait au chargement du four
No 1. A un moment donné l’infor
tuné ouvrier a été coincé entre deux
enfourneuses et a été sérieusement
blessé au bassin.

Avis à la population. — La sœur-
infirmière informe la population
qu'elle reçoit chez elle, rue du Ci
metière, le matin de 8 h. 30 à 10
heures et l'après-midi de 14 heures
à 15 h. 30. — En dehors de ces
heures, les personnes se rendant au
domicile de la sœur-infirmière sont
sujettes à ne pas la trouver, car
à ce moment elle est appelée à
donner des soins à domicile.

SARREBOURG
imprudence enfantine. — Au pas

sage dam train sous le pont de
Réding, la petite Lerbaechaer, âgée
de 10 ans, de Lourdes, en vacances,
voulait croiser la route nationale

plices, mena son compagnon chez les
Pignolle ? A croire ces derniers, Saf
ka, en effet, les incita à lui donner
un coup de main. Par contre le Po
lonais prétend qu’un des frères Pi-
gnolle ayant vu le portefeuille rempli
de billets de banque de Sztojko, l’ap-
pella hors de la pièce où ils se trou
vaient et lui dit : «Tu as remarqué
ce qu’il a comme argent ? Il faut le
tuer ! » Safka aurait rétorqué :

« Oui, je sais qu’il a de l’argent, mais
je ne peux pas le tuer, c’est mon
camarade.» L’autre aurait alors ré
pliqué que ce n’était pas un Polonais
mais un Ukrainien et qu’il ne fallait
pas avoir de scrupules.

Cette réflexion convainquit Safka.
Comme on le voit, il ne fallait «pas
beaucoup pour l'amadouer. D’autre
part, Safka a déclaré que le partage
de l'argent était fait avant le crime,
les autres que celui-ci fut décidé
après le meurtre.
LE GUET-APENS

Toujours est-il que tous trois s’en-
tendirent pour préparer le guet-apens.
Le 15 août, avant que le jour se
lève, Auguste et Raymond Pignolle
se rendirent au moulin, arrachèrent
un morceau de fil de fer d'une clô
ture. retirèrent de l'eau, au pied d'un
escalier de pierre près du pont, un
énorme moellon qu'ils portèrent dans
une grange désaffectée. en face. Là,
tout en faisant le guet, ils entourèrent
la pierre avec le fil de fer. Il ne
manquait plus que la victime. D'une
petite fenêtre de la grange, ils guet-
taient l’arrivée de Safka et
compagnon.
LE CRIME

L'aube venait. Les deux
virent arriver Safka et celui
lait mourir. Ils marchaient

de son

frères
qui al-
côte à

côte. Le Polonais lui avait dit qu’il
fallait partir tôt .pour reprendre à la
consigne le paquetage et sauter dans
le premier train pour Bénestroff, où
ils voulaient tous deux se
Avant de s’engager dans le
Safka fit passer sa future
devant lui. A ce moment, les

rendre,
sentier,
victime

Pignolle

2800

génératrice.
1657

S'adr. an bur. du journal.

4 vitraux de couche

Sadr. Mme Reiner, Courcelles-
s.-Nied,

ROSSELANGE
Seconde fête patronale. Le

conseil municipal, dans sa séance
du 28 août, a décidé de fixer la
seconde fête patronale au 15-9-46.
Il a été décidé, en outre, de mettre
a titre exceptionnel et gratuitement
les places à la disposition des fo
rains.

REMERCIEMENTS

Nous adressons nos remerciements
bien sincères à toutes les personnes
amis et connaissances qui nous ont
donné un témoignage de sympathie
et de condoléances en particulier
au Syndicat des chauffeurs de taxis
du département de la Moselleainsi
que pour l’envoi de fleurs et de
couronnes à l occasion du décès de
notre cher regretté défunt

Monsieur MARCUOLA Sylvie

De la part de Madame MARCUO-
LA et de toute la famille.
Raanseas

Place Mazelle
Aujourd’hui 1 • Septemb,
Matinée 15 h. —Soirée 21 h

ADIEUX dePINDER
Le GÉANT des CIRQUES

3 Heures de
VRAI CIRQUE

30 Attractions
venues des 4 coins du monde

Toute la journée visite des

Tentes-Ménageries
LOCATION DES PLACES

ercredi 11 Septembre t
Sarrebourg

Une seule Soirée à 2 I h.

en courant pour mieux voir le con-
voi. Elle est allée heurter le garde-
botte arrière d'une auto qui passait
et a été projetée violamment sur
la chaussée contractant une grave
commotion cérébrale. Elle est soi
gnée à l’hôpital Saint-Nicolas.

Pas assez féminin. — Bien qu'il
s’était déguisé en femme, un pri
sonnier de guerre qui croyait pou
voir plus facilement passer inaper
çu a été identifié par un gendarme,
arrêté et remis au dépôt de P.G.A.
de notre ville.

Grièvement blessé dans une col-
lision. — En débouchant de 1a rue
des Vergers, M. Arnold, greffier au
tribunal, qui roulait en vélo. é

renversé par l’auto de M. Fuhr-
mann, commerçant. Grièvement
blessé, la victime a été admise à
l'hôpital Saint-Nicolas où le doc
teur a constaté une fracture de la
cuisse.

Service des pharmacies.
Pharmacie Centrale, Heitz, Grand-
rue, téléphone 1.99, est chargée du
service de nuit pour la semaine en
cours.

Police des cafés. — A l’occasion
de la fête patronale, les cafés pour
ront rester ouverts jusqu’à 3 heu
res aujourd’hui dimanche et demain
lundi.

SAINT-LOUIS
Un cultivateur grièvement blessé.

— M. Lucien Christophe qui était
occupé à atteler une vache a été
botsculé par l’animal. Ce dernier
ayant pris peur a traîné son con-
ducteur sur un assez long parcours
en le piétinant. La victime a dû
être transportée à l’hôpital dans un
état inquiétant avec les lésions in
ternes.

BOURSCHE1D
Vol de bicyclette. — Ayant com

mis l’imprudence de laisser sa bi
cyclette devant un café, M. Hoff a
dû constater la disparition de la
machine quand il voulut rentrer
chez lui. Il n'a eu d’autre choix que
le porter plainte.

LANDANGE
Cambriolage nocturne.

cours d’une récente nuit, des mal
faiteurs ont fait irruption chez M.
Contini et ont volé un grand nom
bre d’objets divers. L'enquête se
poursuit.

REMERCIEMENTS

Nous adressons ,nos remerciements profondément sincères à toutes
les personnes amies et connaissances qui nous ont témoigné des mar
ques de sympathie et de condoléances en particulier à la Section des
Anciens Prisonniers de Guerre et du Souvenir Français, ainsi que pourl’envoi de fleurs et couronnes à l’occasion du transfert du corps du
soldat:

Léon MULLER
mort au Champ d’honneur

de la part de Madame Veuve MULLER, de ses enfants et de toute la
famille.

COMMUNE DE NEUFCHEF
AVIS MORTUAIRE

La Municipalitéde Neufchef, ayant organisé le retour des corps de
M. ARTISSON Alfred, Mlle FRELING Delphine, Mme FRELING-
POINSIGNON, Mme JACQUET-PONCIN, M. KLEIN Jean, Mme
LACOLOMBE-NAUD, Mme LELEYTER-HILARE, MmeMARCHAL-
FRANQUIN, Mlle MULLER Anelline M. SCHLADENHAUFF An
toine, M. SCHWAB Jean, M. VILM Adolphe, M. WINKEL Jean-
Pierre.

Expulsés à Creysse, Lablachère, Bourgoin, Lyon, Maizilly.

Invite tous leurs amis et connaissances à assister au convoi funè
bre et à la messe d’enterrement qui auront lieu le mardi 3 septembre
à 10 heures en l'église de Neufchef leur paroisse.

Le maire: Joseph LELEYTER

se seraient dit : « Nous n'aurions pas
dû venir, c'est idiot. » —-

Arrivé à
vingt mètres d’eux, Safka, la main
gauche dans sa poche, saisit de l’autre
un revolver et tira deux balles dans
la nuque de Sztojko qui s’affalla i-aide
mort. Puis, il s’avança à la rencontre
de ses complices

. « Il est dans le
fossé», déclarai-il. Et tandis que
l assassin faisait les cent pas. revol-
ver en main, !‘ignolle déshabil-
lrent le mort. firent un paquet de
ses vêtements qu'ils laissèrent momen
tanément là. le transportèrent der
rière le moulin, fixèrent la pierre sur
son ventre, enroulèrent le fil de, fer
barbelé autour de ses reins et le firent
rouler dans l'eau.
LE PARTAGE

Ils retournèrent chercher les vête-
ments, mais oublièrent la cravate et
un lacet de soulier qu’ils avaient dû
arracher pour déchausser le mort. Les
trois hommes se dirigèrent alors sur
le côté vers un taillis. Safka lança
son revolver au milieu de la Nied (on
a tenté de le repêcher hier, mais sans
succès) et on fit le partage. « Don-
nez-moi ce que vous voulez », dit Saf
ka. On lui donna 2.500 francs et deux
ou trois billets de 100 francs. Les
frères gardirent 5.000 francs et quel
ques billets de 100 francs et se par
tagèrent à eux deux les vêtements.
L’un deux choissisant son stylo, sa
montre, son couteau donna, en échan-
ge. 1.000 francs de plus à son frère.
Puis. Safka partit vers la gare et
les Pignolles remontèrent au village.
Tout était consommé.

Voici dans ses grandes lignes com-.
nient fut perpétré ce crime et quels
furent ses auteurs. Mais nous revien-
drons dans notre prochaine édition
sur une masse de détails pittoresques
que nous devons négliger aujourd hui.

LES PERSONNALITES
PRESENTES LORS DE LA

RECONSTITUTION
La reconstitution a été faite

sous l’énergique direction de M.
Batigne, juge d’instruction, en
présence de MM. Comtesse, Mi
gnon, Sindt. Kastler, Garoud, de
la R. J.; du commandant de la
gendarmerie de Rémilly; du ca
pitaine Baujard, commandantde
la. gendarmerie de Metz; de M.
Mathieu, procureur de la Répu-
blique; de M. Ney, expert chi
miste, etc. Notons que Safka et
les Pignolle sont inculpés de cri
me avec préméditation et guet-
apens. Safka, tout ua long de la
reconstitution, a été impertuba-
ble.

SITUATION SANITAIRE
DU CHEPTEL MOSELLAN
La fièvre aphteuse a été consta

tée dans la commune d’Albestroff.
Zone d'interdiction: Albestroff. —
Zone d’observation: Léning, Fran-
caltroff, Gréning, Réning, Nelling,
Kappelkinger, Insming, Givrycourt,
Munster, Neufvillage, Nébing, Vahl-
lès-Bénestroff, Montdidier.

Levée des mesures d’interdiction

pour la commune de Guénange.

LORQUIN
Accidents. — A la scierie Robein,

M.. René Marchai qui chargeait des

grumes a eu un doigt broyé. — A
la carrière de M. Freund, le contre
maître Devallier a eu la main prise
dans le rouage d’une déchargeuse
automatique et a eu un doigt sec
tionné. — Le chauffeur Berry, de
Ràon-L’Etape, qui vérifiait le mo
teur de son camion a glissé du mar
che-pied et a contracté des lésions
interne graves.

Ils reviennent l’un après T'autre.

— Les victimes du régime nazi ap
prendront avec satisfaction que le

« Bürgermeister » de l'occupation,
le fameux « Herr » Haas, a été
arrêté à Mayence et écroué à la
prison de Metz pour rendre des
comptes sur sa gestion pendant la
période de 1941 à 1944.

SPORTS
PROGRAMME D AUJOURD HUI

Division Nationale
Strasbourg (I) contre Sète (12)
Nancy (8) contre Stade (2)
Montpellier (4) c. Bordeaux (19)
Toulouse (6) contre Metz (5)
Rouen (7) contre Lens (14)
Lille (10) contre Reims (13)
Rennes (17) contre Marseille (IB)
Red Star (20) c. Le Havre (18)

Deuxième Division
Avignon (6) c. Besançon (I)
Lyon (2) contre Angoulème (5)
Amiens (3) contre Le .Mans (20)
Toulon (10) contre Colmar (4)
Antibes (8) contre Angers (14)
Douai (II) contre Perpignan (18)
Troyes (12) contre Nantes (16)
Clermont (21) contre Nimes (13)
Valenciennes (15) c. Alès (17)


